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le nom de Pulmonar ia  saccharata (l), fait soupconner qu'on 
l a  rencontrera en d'autres points des  vallhes du Beaujolais. 

Du reste, l'htude de l a  dispersion g4ographique du Puimo-  
n a r i a  af f inis ,  en dehors de l a  rhgion lyonnaise, montre que 
cette espbce doit se trouver dans tous les monts du Lyonnais et 
du Beaujolais, en devenant de plus en plus frkquente & mesure 
qu'on se rapproche du Forez. C'est, en effet, une plante du cen- 
tre de la France (voy. Boreau, p. 459), trÃ¨s-commun dans le 
Forez, oÃ 011 l a  trouve depuis la plaine jusqu'h 1,400"' d'alti- 
tude et oÃ elle est Lien plus abondante que le Pulmonar ia  
h f ierosa  et en particulier l a  var. P. angust i fbl ia  d u  Lyonnais. 
(Voy. Legrand, op.  c i t . ,  p. 178.) 

A propos de cette communication, M. Viviand-More1 fait 
observer que si l a  dispersion ghograpliique d u  P. aff inis  dans 
le Lyonnais est encore peu connue, cela tient h co que cette 
espbce a 6t6 frhquemment confondue avec le P. tuberosa. 

3" M. Magnin commence ensuite la lecture d'un M h o i r e  de 
M. R ~ ~ R G L L E  sur l a  Flore  des r6gions de la Plata. (Voy. Anna-  
les, ge annbe, no l, p. 31 .) 

SÃ‰ANC DU 10 AOUT 1880 

Prksidence de M. Veulliot; - lecture du proccs-verbal par 
M. Viviand-Morel. 

Prbsentation de M. Edouard ~ a z a l ,  herboriste A Feyzin (Isbre), 
par MM. Koch et Roland. 

Communication : 

l0 M. le docteur A. MAGNIN donne quelques renseignements 
sur l'excursion faite derniÃ¨remen Ã la  Grande-Chartreuse. 
(Voy. la note de la s6ance prkckdente.) 

2 M. L. R ~ R O L L E  achbve la lecture de son M6moire sur l a  
Flore de la Plata. (Voy. Annales ,  8e ann6e, no 1, p. 31 .) 

A propos de la liste des plantes indiqukes comme import6es 

. . 
(1) Voy. Annales, 8 c  annÃ©e no 1, p. 31; no 2, p. 29G e t  322. 
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d'Europe (loc. cit., p. 39), M. Magnin appelle l'attention sur 
ce fait que les Composbes sont les plus nombreuses non-seule- 
ment en individu?, mais aussi en espÃ¨ce (=1/6) ; d'aprbs lui, 
ce caractÃ¨r envahissant., qu'un grand nombre de Compos6es 
possbdent, ne tient pas seulement A l a  prbsence d'organes 
jouant un rÃ´l d i s sh ina teur  plus ou moins assurb, comme les 
aigrettes et pcq~pis,  mais aussi il ce que cette famille, une des 
derniÃ¨re apparues h la surface du globe, placbe, par ses carac- 
tares (gamop6talcs 6pigynes) et le nombre de ses espÃ¨ce ( = l a  
IOe partie de l'ensemble des phan6rogames), h l a  tÃªt des familles 
v6g&ales, est en voie d'bvolution et d'extension actives. 

M. Viviand-More1 pense que c'est peut-Ãªtr A tort que l'on 
consid4xe certaines espAces, notamment le Portulaca oleracea, . 

citbes, par M. Rkrolle, comme originaires d'Europe. Se basant 
sur le mode de vkg'ktation tout diffkrent que ces espÃ¨ce prbsen- 
tent avec la plupart de nos plantes vbritablemcnt ind ighes ,  
M. Viviand-More1 croit qu'elles ont kt6 introduites depuis fort 
longtemps dans les cultures et y ont rencontrb des conditions 
fcivorables A leur extension. Dans tous les cas, on ne les ren- 
contre g u b e  que dans les champs cultivks, les jardins et les 
dhcombres ou le voisinage des habitations; elles @lent avec 
une grande facilit6 et ne germent que si la  temphrature est 
assez blevbe. 

M. R6rolle r6pond qu'il a citb ces espÃ¨ce d'aprbs les rensei- 
gnements qui lui ont At6 fournis par les botanistes delaskgion, 
bien au courant de l a  flore indigÃ¨ne 

3 O  M. Ant. MAGNIN pr6sente le compte-rendu de l'excursion - 

faite le dimanche pr6c6deut, sur les bords de la Rize h Cusset, 
sous la direction de M. Viviand-Morel. 

M. Magnin commence par donner un apercu sur l a  constitu- 
tion topographique et gbologique des plaines du Bas-Dauphin6 
et. des Balmes viennoises : plaine alluviale r6cente des bords du 
R h h e ,  Balme viennoise, plateau supkrieur d'alluvions anciennes 
avec terrain erratique ; prbsence de sources abondantes au  pied 
de la balme, s'kcoulant difficilement vers le RhÃ¯ne d'oÃ forma- 
tion de marais et du ruisseau de la Rize. 

Avant d'y arriver, la  Socibtb a d'abord rhcolt6, dans les gu6- 
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rets de l a  cit6 Lafayette, de nombreux pieds de Passerina. 
annuu;  puis dans l a  gravibre situ& derrihre les cultures de 
M. Jordan, une sbrie d'espbces btrangÃ¨re & la  Flore, qui ont 
dbjh 6th indiqubes plusieurs fois, en particulier, divers Xan- 
thion, Diplotaxis viminalis, Dianthus Seguieri, Isatis iinc- 
toria; notons aussi l'abondance du Gnaphalion luieo-album 
et  du Cypiros fuscus; plus loin, sur la digue de Cusset : 17Echi- 
nom h u m  ticus. 

Les bords marÃ©cageu de la Rize ont fourni : Leerzia ori- 
zoidea, Hydrocharis Morsus-Rance, Teucrion Scordium, les 
Spavganion, Stachys ~ ~ u l u s t r i s l  Er y t h m a  ramosissima, etc., 
bonnes espÃ¨ce qu'il est ainsi possible de rÃ©colte aux portes 
mÃªme de Lyon. 

Sur les balmes de Cusset, les excursionistes ont cueilli le P ty -  
chotis Timbali Jord. et la sÃ©ri des espÃ¨ce qui croissent sur 
les balmes viennoises et sur les coteaux de la Pape h l a  Val- 
bonne ; dans toutes ces stations on trouve, en effet, aux diverses 
6poques de l'aride : R a ~ u ~ z c z d  us chcerophy l lus, Pulsa t i l  l a  
rubru ,  les HdianthÃ¨mes Silene otites, Geranion sanguineum, 
Toi*ilis nodosa, Thesion divaricuizm?, etc. M. Magnin signale 
particuli6rement les deux plantes suivantes troudes,  pour la 
premiÃ¨r fois, dans cette localitÃ : 

Convo lvulus cantabricus, espkce mÃ©ridionale qu'on trouve 
sur les coteaux bien exposÃ© des environs de Lyon, mais qui 
n'est indiquke par M. Canot, dans les Balmes viennoises, qu'un 
peu plus loin, & Saint-Alban et & Feyzin ; il faut remarquer 
que l'exposition mÃ©ridional paraÃ® indispensable h cette espÃ¨c 
thermophile; en effet, on ne l a  trouve pas dans les Balmes 
viennoises de Villeurbanne SL Jonag-e, sur le versant exposÃ 
au  nord ; mais elle existe A Cusset sur une balme exposbe au  
midi ; 

Choncl?-illa latifolia Bor. ; cette forme du C. juncea n'est 
indiquÃ© par M. Canot qu'A Briguais, pour les environs imm6 - 
diats de Lyon ; nous l'avons rkcoltÃ© & Cusset dans l a  mÃªm 
station que le Convolvulus cantcdjricus. On doit l a  retrouver, 
du reste, dans d'autres localitÃ© (1). 

(1) Nous l'avons rencontrÃ© depuis sur les schistes chloriteux, entre 
YArbresIe et  Nuelles. (Note ajoutÃ© pendant l'tmpression.) 
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4" M. DEBAT prksente une skrie de Mousses qu'il accompa- 
gne des observations suivantes : 

NOTE SUR QUELQUES MOUSSES D'ALGÃ‰RI ET DU CAUCASE, 

par M. L. Debat. 

J e  vous prksente aujourd'hui quelques Mousses ducs Ã l'obli- 
geance de M. Trabut. Elles vous sont d6ja connues par les 
communications que j'ai faites, mais leur provenance algÃ©rienn 
est h noter, d'autant mieux que quatre sur six des espbces 
envoykes sont trÃ¨s-rare sur le continent europÃ©en 

Voici d'abord le Fabronia  picsilla, Mousse r6pandue sur les 
Oliviers dans la France mkridionale, dkcouverte sur les Tilleuls 
de son parc par M. Guichard, de Cremieu, et qui, en Algbrie, a 
pour support le Quercus ballota. C'est, comme vous voyez, une 
espbce essentiellement' lignicole mais qui n'affecte pas telle ou 
telle essence. 

Vous connaissez d6jÃ deux stationsdu Neckera Menzieziana ; 
cette belle espbce que l'on ne trouvait qu'en Amkrique, h l'Ã©po 
que ou le Bryologia e u r o p a  fut publi6 , a Ã©t d6couvertc 
d'abord prÃ¨ de Chamonix par M. Payot, plus tard par M.. Re- 
nauld dans l a  chaÃ®n de Lure. Elle est commune sur les rochers 
A MouzaÃ¯a C'est donc une troisiÃ¨m station franpise,  sinon 
europhenne, de cette Mousse qui se rapproche du N. crispa, 
mais qui malheureusement ne paraÃ® pas fructifier sur notre 
hÃ©misphbre 

L'Hydrogonion maritimzim, forma A l g e r i ~ ,  cette espbce 
nouvelle 6tablie par M. C. Muller sur les 6chantillons que 
j'avais envoyks h M. Geheeb, croit abondamment sur les rochers 
dans les gorges de la Chiffa oÃ M. Philibert l'a signalke en 1879, 
et d'oÃ M. Trabut m'en a envoy6 un bel 6chantillon. Ne l'ayant 
point encore examinÃ© j'ignore s'il se rapproche plus du type 
que l a  vari6tÃ Algerim Ã laquelle je le rapporte provisoirement 
Ã cause de la provenance. 

Je  vous ai entretenu dans le temps del'Anacolia Webbiana A 
l'occasion de la singuliÃ¨r m6prise de M. Payot qui croyait 
avoir rencontrÃ au sein des neiges une espÃ¨c des Ã®le Canaries. 
Plus tard, elle Ã©tai recueillie en Espagne, et enfin le Synopsis 
l a  signale en Corse. Suivant M. Trabut elle est trÃ¨s-commun 
dans la chaÃ®n de l'Atlas, spÃ©cialemen h Blidah et h MouzaÃ¯a 
1,200 & 1,400 mbtres d'altitude. 
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L'Horn a l i a  lu&itcrnica a 6t 6 rencontr6 pour l a  premibre fois en 
Portugal et pendant plusieurs annkes ne fut pas signal& 
ailleurs. M. Boulay eut l'heureuse fortune d'en dkcouvrir une 
station en France. M. Trah i t  l'a recueillie aux borJs du ruis- 
seau des Singes dans les gorges de la Chiffa. 

Le Splwe~ocarpos terresti'is est une mignonne RicciacÃ© qui 
n'est rare nulle part, mais que sa petitesse dkrobe presque tou- 
jours aux reg-ards. Je  suis Lien aise do vous pr&seiitcr cette 
espbce afin que vous puissiez LJ, reconnaÃ®tre M. Trabut s'est 
mis obligeaininent h ma disposition pour m'envoyer d'autres 
espÃ¨ce algkriennes. D6s que l'aurai reGu des envois inthes- 
sants, je m'empresserai de vous les cornmuniqucr. 

Puisque je suis en train de vous transporter hors de l'Europe, 
permettez-moi de vous entraÃ®ne en Asie, sur les flancs du  mas- 
sif caucasien, que M. Chantre vient d'explorer, au point de vue 
etlmographique, en compagnie de nombreux savants. M. Bro- 
therus, bryologue russe, s'est char@ do ce qui concerne les 
Mousses, et le rapport trks-d&taillb qu'il a publik dans le der- 
nier numhro de la Revue hyologiqne tait connaÃ®tr le r4sultat 
de ses recllerches. Chacun de vous pouvant lire cet important 
travail, je n'en essaierai pas l'analyse. Je  me bornerai il vous 
dire que suivant M. Erotherus, la  flore bryologiquc d u  massif 
caucasien diffÃ¨r fort peu de celle de l'Europe centrcile ; que les 
espÃ¨ce mar6cageuses manquent par suite de l'absence des ma- 
rais et que malgrk l'altitude des stations, les formes alpines 
font dbfaut. Parmi les Mousses sp6ciales Ã cette flore, l'auteur 
signale le Mnion l~eleropl~y 11 um, le  Lencodon i"nmeifist6s et 
l'Ifypnonetichlorz~~n. Je  puis en faire passer sous vos yeux des 
13chantillons que je dois h la  griicieuse obligeance de M. Geheeb. 
Ne les ayant point encore btudihs et n'en connaissant aucune 
description, je ne puis que vous les montrer sans indication de 
caractkres. 

Notre collkgue, M. Purroud, m'a remis quelques touffes de 
Mousses qui avaient servi A M. Chantre ih emballer les objets 
recueillis par lui. Comme on devait s'y attendre, ce sont des 
espÃ¨ce trÃ¨s-commune qui ont dÃ Ã¨tr employ6es a cet usage, et 
dans le petit paquet h moi remis je n'ai trouv6 quel'Anomodon 
viticulosus et 1'Homalothecion Phil ippeanwn. Je les con- 
serve nkanmoins Ã cause de leur provenance en remerciant mon 
collbgue. 

Lyon, le 10 aoÃ» 1880. 
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5" M. VEULLIOT fait circuler des 6c11antillons d'Agaricon 
raclicatum e t  Plia 1 los impidicus,  et doam des renseignements 
sur  l'orga11isation et la  provenance de ces deux Champignons. 

N.  B. Pour ne  pas retarder plus longtemps l a  publication de 
ce fascicule, la Bibliographie et  la N6crologie de 19ann6e 1880 
sont renvoy6cs au  volunie suivant cles Annales dontl'impression 
cst d6jh commenc6e et  qui  sera distribu6 prochainement. 




